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CENTENAIRE de L’ÉGLISE ANGLICANE 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 2020 

 

Chers amis anglais, chers amis d’autres Nations de langue anglaise,  

La France est un pays laïc, laïcité à laquelle je suis très attaché mais c’est pour moi un 
honneur particulier de m’adresser à vous pour le centenaire de votre église, église anglicane 
mais surtout église mansonnienne. 

Je rappelle que la communauté anglaise est présente à Maisons-Laffitte bien avant la 
consécration de votre église, communauté qui a apporté à la ville ses nombreux talents, en 
matière hippique notamment. 

Certes, nous, Français, pensons toujours que les Anglais, you are a race apart. 

Vous roulez toujours on the wrong side of the road. 

You speak an idiomatic language that you have in common with America, but that language 
separate you from America as Churchill said it. 

Mais vous aimez la langue de Molière que Petula Clark chantait avec un sublime accent. 

Nous partageons une certitude, personne n’est parfait. Nobody is perfect one side or the 
other of La Manche. 

Nobody is perfect. 

That we know : 

- you have Boris Johnson 

- nous avons Macron-Jupiter 

- d’autres ont Donald Trump. 

Ce n’est pas mieux, unfortunately, malheureusement. 

Mais revenons à Maisons-Laffitte. 

Depuis 100 ans vous êtes établis à Maisons-Laffitte, vous avez apporté le meilleur de vous-
mêmes à notre ville. 

En fait, le Roi Edouard VII avait découvert Maisons-Laffitte bien avant la création de votre 
église. 
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Prince de Galles, le futur Edouard VII avait expérimenté le charme de Maisons-Laffitte, dans 
sa dimension féminine, il est vrai… 

C’était la belle époque ! 

Je tiens à rendre hommage à ce grand Roi Edouard VII qui a su rapprocher nos deux Nations 
pour arriver le 8 avril 1904 à la signature de l’Entente cordiale. 

Edouard VII se passionnait pour la vie parisienne. 

La France et le Royaume-Uni, grâce à Théophile Delcassé, Ministre des Affaires Etrangères,  
Paul Cambon, Ambassadeur de France à Londres, Lord Lansdowne, Secrétaire d’Etat au 
foreign office d’Edouard VII, ayant résolu de mettre fin, par un arrangement amiable, aux 
difficultés survenues à Terre Neuve, ont décidé de conclure une convention à cet effet… 

Ce qui n’était alors qu’un arrangement, une Entende cordiale, devint le ciment du destin 
commun et solidaire entre la France et le Royaume-Uni pour lutter ensemble contre 
l’impérialisme Wilhelminien et la barbarie nazie. 

Pendant la période d’occupation de la France, je ne saurais oublier  d’évoquer la grande 
figure de Vera Leigh, membre du Special Operations Executive (SOE). 

Vera Leigh a grandi à Maisons-Laffitte, adoptée par l’Américain Eugène Leigh, entraîneur de 
chevaux, 80 avenue de Poissy devenue avenue du Général de Gaulle. 

Passée en Angleterre en 1942, puis parachutée en France le 14 mai 1943, sous le nom de 
Suzanne Chavanne, elle organise le réseau Inventor. 

Le 30 octobre 1943, l’Abwher, sur la dénonciation d’un traître, arrête Vera Leigh au Café 
Mas, place des Ternes, à Paris. 

Torturée par la Gestapo, elle ne parle pas. 

Emprisonnée 6 mois à Fresnes, elle est déportée le 12 mai 1944 en Allemagne puis 
transférée le 6 juillet 1944 au camp de Natzwiller-Struthof en Alsace où elle est exécutée le 
jour même, elle a 41 ans. 

Honneur à Vera Leigh. 

Pour lui rendre hommage et ancrer sa mémoire là où elle a grandi, j’ai décidé de proposer au 
Conseil municipal de lui dédier une place près de l’écurie Leigh, aujourd’hui disparue, avenue 
du Général de Gaulle. 

Ainsi revivra au cœur de notre cité cette grande figure de la résistance franco-britannique 
qui scella dans le sacrifice suprême l’amitié franco-britannique. 

Je vous remercie. 

 

Jacques Myard 

Maire  

Membre honoraire du Parlement 


